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Soient G un groupe fini et XI un anneau de valuation discrete complet 
dont le corps de fractions si est de caracteristique nulle et dont le corps 
rtsiduel f est algtbriquement clos et de caracteristique 
[Sj, Knorr Ctudie la classe des ZIG-modules 
d’endomorphismes satisfait a la condition 
(K) Pour tout j” duns EndD,(M), Tr*(id,) divise TT,&) darss 
le quotient TrM(f )/Tr,(id,) est inversible dans D si et seulement si f est 
biject$ 
Dans ce cas, M est indecomposable et R. Knorr montre qu’un module 
source de A4 satisfait encore a la condition (K). De m&e, il montre que 
cette condition est satisfaite par M si et settlement si elle est satisfaite par 
un correspondant de Green de M et qu’il en est ainsi lorsque A O. est 
absolument simple. 
On pose A = End,(M) et on note comme d’habitude AG la sous-algebre 
des elements fixes par G et J(AG) le radical de Jacobson de A”. Puisque f 
est algebriquement clos, la condition (K) est Cquivalente a la condition 
suivante: 
‘) Le DG-module M est indkcomposable et on a Tr,(J(AG))# 
%r,(AG). 
Ici, nous donnons des relations tres simples reliant Tr,(A”) et 
Tr,(J(AG)) aux expressions analogues pour une source de A4 qui 
entrainent une caractkrisation de la condition (K) en termes de la source et 
de sa ‘“multiplicitt” (cf. les remarques de la fin de l’article). De plus, nous 
Ees donnons dans le cadre plus general des G-algebres inthieures sur 
munies dune forme centrale, ce qui permet d’appliquer nos resultats aux 
algebres de blocs de G sur 0 
Soit A une G-algebre inttrieure sur 0 (i.e., une O-aigebre hbre de rang 
tini munie d’un morphisme de G dans le groupe A x des Ciements inver- 
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sibles de A (cf. [S])). 0 n suppose la G-algebre interieure A primitive, i.e. le 
quotient AG/J(AG) est isomorphe a f. 
Si H est un sous-groupe de G, on note [G/H] un systeme quelconque 
de representants dans G des classes a gauche modulo H et AZ l’image 
de A* par la trace de H a G (i.e., l’ensemble des elements de la forme 
Trg(a) = Cnt cc,H, g.a.g-’ oh a parcourt AH). 
Soit P un sous-groupe minimal parmi les sous-groupes H de G tels que 
A”, = AG (cf. [4]). 11 existe un idempotent primitif i de A JJ et des elements 
a’ et a” de AP tels que 1, = TrF(a’ia”) (cf. [S]). Si 3 designe l’idtal biladre 
de A’ engendre par i et YJI l’unique ideal maximal de AP qui ne contient 
pas i, alors on a 3 n 9X = 3 n J(AP); on note J(3) cet ideal et S l’algebre 
A “/9X. 
Soit N le stabilisateur de 3 dans N,(P)/P (oti N,(P) designe le nor- 
malisateur de P dans G). On remarque que N est aussi le stabilisateur de %I2 
dans N,(P)/P ou encore le stabilisateur de la classe de conjugaison de i par 
les elements de (AP) x. Soit rc la surjection canonique de AP sur S. Pour 
tout element a de 3, on a n(Trg(a)) = Try(rc(a)) (cf. [6, Proposition 1.31). 
Done on a $AG)=SN=Sr (*). 
Soit V un S-module simple (i.e., S = End,( I’)) et Tr V la forme lineaire de 
S dans I delinie par la trace sur I’. 
On note fi le produit fibre de N et S x sur le groupe des automorphismes 
de S (i.e., le sous-groupe de N x S x forme des couples (n, s) tels que n et s 
aient la meme action sur S). Le groupe fl est une extension centrale de N 
par f x. Le morphisme de fi dans S x qui envoie un element (n, s) de fi sur 
s, fait de S une N-algebre inttrieure sur f et done de V un ffi-module. 
On note I,& le quotient de l’algebre de groupe Ifi par Tideal 
Cj.,(,,,.,) f(A(n, s) - (n, As)) oh 2 parcourt I” et (n, s) parcourt i9. Le IR- 
module I’ devient alors un f*fi-module projectif indecomposable (cf. (*) 
ci-dessus: on a End f,a( V) = SN et id V E Trfi (S); on vtrifie facilement que le 
critere de Higman se gtntralise au cas d’un sous-groupe d’indice fini dun 
groupe infini). 
PROPOSITION 1. Les assertions suivantes sont dquivalentes: 
(i) L’algdbre SN est isomorphe 2 f. 
(ii) Le f,fi-module V est simple. 
(iii) Pour tout a duns 3 tel que Tr,(n(a)) #O, TrF(a) est inversible. 
(iv) On a AGn’JJ1=J(AG). 
De plus, duns ce cas, pour tout a dans 3 tel que Tr V(x(a)) = 0, Tr$(a) uppar- 
tient h J(AG). 
Remarque. 11 est toujours vrai que AG n%N est contenu dans J(AG). 
Cette proposition Ctudie le cas d’egalite. 
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~~~O~~tratiQn, 11 est clair qu’aussi bien (ii) que (iv) entrainent (il. Sup- 
posons maintenant que SN soit isomorphe a I. Comme le I* IQ-module Y est 
’ if indecomposable, il posdde un endomor~hisme f  
mais alors f doit &tre un isomorphisme et V est 
n(J(A’)) est tvidemment un ideal de SN et, par suite, n( 
(iv). Enfin, en posant b = a’ia”, pour tout a dans 3 on a: 
Tr,(n(a)) = Tr,(n(a TrF(b))) = Tr,(n(a) Trr(x(b))) 
= Tr.(Tr;Y(x(a)) z(b)) = 1 Tr,(n(b)) 
ou 1, est un element de I tel que kc( 1 A) = Try(n(a)); co 
est Cgal a 1, on en deduit que TrJn(b)) # 0 et, par suite, Tr.(x(a)) # 0 
equivaut a 3. # 0; mais TrF(a) est inversible si et settlement si n$Trz(a)) l’est 
et, comme x(Trg(a)) est egal a kc(IA ), ceci montre (iii) et la derniere 
assertion. 
Montrons que (iii) entraine (iv). Si a appartient a J(A”), pour tout b 
dans 3, Trg(ab) appartient a J(A “) et ab appartient a 3; done l’assertion 
(iii) entraine Tr .(n(ab)) = 0; comme n(3) t egal a S; il en resulte que 
z(a) est nul. Ainsi J(AG) est contenu dans 
Remarque. L’homomorphisme structure1 de G clans A x envoie C,(P) 
(le centralisateur de P dans C) dans (A ‘) x et, par suite: C~(~)/Z(~~ s’in- 
jecte dam A; en particulier, la restriction induit sur V une structure de 
~(C~(P)/Z(P~)-module projectif et lorsque les assertions ci- 
vraies, V est aussi un f(C,(P)/Z(P))-module semi-simple. 
est un bloc de C,(P) qui n’annulle pas V, l’image de e da 
a un module simple et projectif associe et, ar suite, Z(P) est I’ 
groupe de defaut de e; ainsi, la paire (P, e) est u type considere par 
dans [2] (Definition 2.L). En particulier, si ( f) est me autre tell 
qui contient (P, e) au sens de [ 1 ] ((Q, f) et (P, e) sont ‘@ints par une 
double chaine” au sens de [2] definitions 3.1 et 4.1) on a C,(P) = Z(P) (cf. 
[2, Propositions 3.B and 4.K]). 
Soit B la P-algebre interieure formte par la @-algebre iAi munie du 
morphisme de groupes de P dans (iAi) x qui envoie un element u de P sur 
u.l. La restriction de A a B induit une bijection entre les ensembles des for- 
mes centrales sur A (i.e., Ies formes D-lineaires G de que 
o-gab) = o(ba), pout tous elements a et b de A) et sur tion 
inverse envoie une forme centrale G sur B sur la forme 6 sur A definie par: 
6(a) = C-J-( id’ . g - ’ . a g . a’i), 
.FE CC/PI 
Soit z une forme centrale sur A. 
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PROPOSITION 2. On a: 
z(AG) = IG : PI $3) = IG : PI z(BP), 
z(AG n 9Jl) = (G : PI 2(5(S)) = (G : PI z(J(BP)). 
Dhnonstration. Puisque pour tout a dans AP, on a z(Trz(a)) = 
IG : PI z(a), les Cgalites r(AG) = IG : PI r(Z) et z(AG n 9%) = IG : PI z(J(3)) 
resultent des Cgalites AC = Trg(3) et AG n 9JI =Trz(J(3)) (on remarque 
qu’un element a de AG v&tie a = TrF(aa’ia”)). D’autre part, il est clair 
que r(3) contient 2(BP) et que r(J(3)) contient r(J(BP)). Enfin, pour 
tout element a de AG, on a z(a) = +Tr:(aa’ia”)) = JG : PI z(ia”aa’i) 
d’od resultent les inclusions z(AG) c IG : I’( r(BP) et r(AG n 9.R) c 
IG : PI z(J(BP)). 
Now sommes en mesure de donner une caracterisation de la condition 
(K) en termes de la P-algtbre interieure B et la N-algebre S. 
PROPOSITION 3. On a T(J(A~)) #:(A’) si et seulement si on a 
z(J(BP)) #z(BP) et SN 21 f. De plus, dans ce cas z(l,)D = JG : P( z(i)D. 
DPmonstration. Supposons qu’on ait r(J(F)) #r(Bp) et SN N f. 
D’apres la proposition 1, on a ./(A’) = AG ncJn et, par suite, la 
proposition 2 entraine r(J(AG)) #z(AG); de plus, on a alors 
r(AG)=&(lA), r(BP) =nz)z(i); la derniere Cgalite resulte a nouveau de la 
proposition 2. 
Supposons maintenant que t(J(AG)) soit different de r(AG). Toujours 
d’apres la proposition 2, on a: 
t(AG)/z(AG n 9Jl) N 2(3)/2(5(3)) N z(Bp)/z(J(BP)); 
comme BP/J(BP) est isomorphe a f et z(AG)/z(J(AG)) est non nul, on en 
deduit que les trois XI-modules ci-dessus sont isomorphes a f; en par- 
ticulier, on a r(J(BP)) # r(BP), r(AG n 9JI) = r(J(A’)) et z induit une forme 
centrale non nulle de S dans f, done de la forme A Tr,, od A est un element 
de f x ; ainsi, pour tout a dans 3 tel que.Tr,(n(a)) soit non nul, z(a) n’ap- 
partient pas a r(J(3)) et par suite, z(Trz(a)) n’appartient pas a r(AG n VJI) 
Cgal a r(J(AG)); done TrF(a) n’appartient pas a J(A’) et la proposition 1 
permet alors de conclure. 
Remarques. Deux G-algebres interieures primitives A et A’ ayant m&me 
P-algebre inttrieure B et m&me A’-algebre S sont isomorphes (on le dtduit 
aisement des propositions 1.3 et 3.4 de [IS]). 
Supposons que A est l’algebre des f-endomorphismes dun fG-module M 
et que z est la forme lintaire trace. Comme le correspondant de Green de 
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M a, a isomorphisme pres, les memes invariants B et S, il resulte tout de 
suite de cette proposition que la condition (K) est satisfaite par M si et 
St? ment si elle Vest par le correspondant de Green de 
. Knorr nous a signal6 que l’un des rtsultats qu’il a 
conference I.C.R.A. d’ottawa (1984), entraine la proposition 3 ci-dessus 
dans le cas particulier oh P est un sous-groupe distingut de G et N est le 
quotient G/P. 
EXEMPLE~. (i) Supposons que AG soit tgal au centre de I’algebre A et 
que 1 @z soit un caractere absolument irreducible de Qb A. BI est aPsrs 
clair que z/z(IA) d&it un homomorphisme d’anneaux de AG dam f; CXI a 
done r(AG) = z(lA)D et z(J(AG)) = ~(1~) J(D); en particulier, z(J(AG)) 
n’est pas Cgal a z(AG). 
(ii) Supposons que A = DGb, oti b est un bloc de G, et que z soit un 
caractere virtue1 de hauteur nulle (au sens de [3]). D’une part, par 
definition, on a alors r(AG) = /G : PI D, d’autre part, d’apres l’exemple (i) 
ci-dessus, on a z(J(AG)) c jG : BJ J(D); ainsi, on a encore 7(J(d(AG)) # z(ta”) 
et la proposition 3 s’applique. En particulier, dam ce cas, on en deduit que 
z(i) est inversible dans XI. 
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